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EXPOSE COMPLET DE LA QUESTION.

Chambre des Commlnes, U décembre 1880.

. Jj suis très heureux de sou
mettre une motion à cette Ciiambre
relativement à la question la plus
importante qui ait jamais occupé
l'attention du parlement, une mo-
tion qui présente à l'approbation du
parlement les moyens par les-

quels la grande œuvre nationale,

le chemin de fer du Pacifique ca
nadien,sera terminée et exploitée à
l'avenir d'une façon qui a déjà ob-
tenu l'approbation de cette Cham-
bre et la sanction du peuple de ce
pays, et à des conditions plus favo-

rables qu'aucune de celles qui ont
été préalablement oifertes au Par-
lement. Je suis obligé, A', le

président, de demander Tindulgen-
ce de la Chambre; car il me faut

exposer assez longuement les rai-

sons sur lesquelles je hi'appuie

pour affirmer que ces résolutions
contiennent le programme du parle-

ment du Canada, tel qu'exprimé
en plus d'une occasion, et que ces

résolutions présentent à la consi
dération du parlement,pour l'achè-

vement de cette œuvre, des condi-
tions ]j1us favorables que toutes
celles qui ont été préalablement
soumises ;etj'hésite d'autant moins

à réclamer l'indulgence de la

Chambre,que je la demande princi-

palement afin de lui répéter des
déclarations faites par des honmes
beaucoup plus expérimentés que
moi et occupant en cette Cliambre
et dans le pays, les positions les

plus éminentes. N'était ce qui

s'est passé hier, j'aurais eu raison
d'exprimer l'opinion que les réso-

lutions, si importantes et si sérieu-

ses qu'elles soient, auraient reçu
le consantement unanime de ce

Parlement :

M. BLAKP]. Vraiment.

Sir CHARLES TL'PPER. Je dis

que j'aurais eu raison d'en arriver

à cette conclusion,—n'eussent été

les indications très significatives

qui nous ont été données par la gau-
che—parce que ces résoluLipns

demarident tout simplement aux
honorables députés des deux côtés
de la Chambr3, d'affirmer une pro-

position qu'ils se sont engagés à
soutenir à maintes reprises, comme
hommes publics. Je n'ai pas be-

soin de rappeler à la Chambre que
lorsque mon très honorable ami,
le chef du gouvernement,occupai',
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